
QUEL CATHOLICISME DOIT kTRE LE NOTRE ? 241

Ici je voudrais vous dire ce qu'est l'action catholique,
et ce qu'elle n'est pas. Il y a parfois des manières de la
définir, qui concluent très adroitement ou insinuent qu'e1ll
n'existe pas ou qu'elle est impossible, ou que tout acte que
l'on fait pour l'accomplissement d'un devoir individuel
quelconque est la véritable action catholique et la véritable
action sociale Je n'y puis songer, puisque l'heure est
venue de conclure cette causerie déjà trop prolongée.

Un seul mot.
Rappelons-nous que nous sommes les fils et les servi-

teurs de l'Église, non ses maîtres et ses guides. C'est à
nous de la couvrir de notre corps, non à nous couvrir d'elle.
C'est à nous de servir ses intérêts, non à elle de servir les
nôtres.

Demandons-nous si une des causes de l'amoindrisse-
ment de l'influence de l'Église ne serait pas, dans le passé,
que quelques-uns de ses fils auraient mieux aimé s'en servir
que de la servir.

Dans un pays comme le nôtre, nous ne serons jamais
trop catholiques, mais nous ne le serons jamais avec trop
de désintéressement.

Dans la vie publique, inspirons-nous de la pensée de
l'Eglise, formons nos plans d'action sur sa direction, allons
au-devant de ses désirs, mais menons le combat comme si
nous combattions de nous-mêmes, sans découvrir inutile-
ment nos chefs et les exnoser au feu de l'ennemi, et faisons


